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AVANT-PROPOS 

En date du 22 avril 1874, le Souverain Pontife a 
daigné nous adresser un Bref relatif à la réforme 
chrétienne des études classiques. Dans ce Bref inat­
tendu, sont reproduites et confirmées les prescriptions 
de l'Encyclique du 21 mars 1853. Nous allons mettre 
sous les yeux des lecteurs ce Bref important, avec les 
réflexions dont les journaux catholiques Font accom­
pagné. 
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CHAPITRE PREMIER 

BREF ET RÉFLEXIONS. 

PIJU IX, P A P E . 

« Cher fils, salut et béaédiction apostolique. 
« Nous avons reçu avec joie la lettre filiale et les offrandes 

que, en votre nom et au nom des pieux fidèles dont vous 
dirigez la conscience, vous Nous avez adressées. En vous 
voyant si plein de sollicitude pour Nous, Notre ardent 
désir est que vous jouissiez de cette félicité de l'âme, que 
ni l'iniquité des temps ni la haine des hommes ne peu­
vent ôter aux justes et aux sages. 

« Aussi, que les oppositions et les critiques malveillantes 
de quelques-uns ne vous émeuvent pas, puisque, comme 
vous le dites, le but unique de vos écrits a été de défen­
dre, dans la question des études, les règles que vous saviez 
être par B O U S approuvées : savoir, faire étudier à la jeu­
nesse, avec les ouvrages classiques des anciens païens, 
purgés de toute souillure, les plus beaux écrits des au­
teurs chrétiens. 

« C'est pourquoi nous jugeons à propos que vous ban­
nissiez toute anxiété, bien plus, que vous reposiez dans 
une parfaite tranquillité. Car ceux qui dans leur conduite 
ne se proposent que la gloire de Dieu et le salut des âmes, 
sont assurés de s'acquérir de grands mérites devant Dieu 
et une solide gloire aux yeux des hommes sages. Et ce 
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sont des titres de gloire préférables à c e u x qui reposent 

sur les vains jugements et opinions d u v u l g a i r e . 

« Soyez donc plein de courage et d ' a rdeur , et rece\ez 
comme gage des faveurs divines la bénéd ic t i on apos to­

lique, que Nous vous donnons dans toute l 'effusion de 

Ndtre cœur, à vous et aux fidèles nommés p lus haut , qu i 

se sont unis à vous pour N M S offrir l'hommage de leur 

piété filiale. 
f Donné à Rome, près Saint-Pierre, le 2 2 avril 1874. 
De Notre pontificat l'année vingt-huili^nie. 

PIE IX, Pape ( i ) . » 

l/imporUace de cette lettre* si paternelle et en môme 
temps si explicita, ne peut échapper à personne : c 'est 

(1) Voici le TESTE latin de ce bref: 

PIUS PP. I X 

Dilecte fili, salutem et apostolkam benedictionem 

Àccepimus liùenti animo officia lit ter arum tuaruro, et oiunera quae 
Domine teo et piorum fîdelium, qui te conscientiœ suœ moderatore 
utuoter, Kobi* obtulisti. Quum autem videamns te de Nobis admodum 
esse sollicitum, vehemeirter cptamus, ut ea fruaris animi jucunditate, 
quatn neque iniquitas lemporum, neque bominum iavidia a probis et 
prudentibus viris au ferre pôssunt. 

Neque vero te movere debent maîevoî» quorumdam obtrectaticnes ; 
quanâo qaidem, uti refera, hoc unura in scriptis tuis propositum ha-
buisti, ut e&s normaa in ratione studiorum defenderes, quas a Nobis pro-
bataa noriatl : nempe ut ita cum classicis veterum ethnicorum exem-
planbus, quavis labe purgatis, auctorum etiam chri&tianorum opéra 
elegajîtiora studiosis juveoibti* legenda proponantur. 

Quapropter judicamus par ea&e, utomnem animi angorem abjicfas; 
faHe in tranquillitate conquiescas. Nam qui ita se gerunt, ut glorfam 
DFRFAI nominis et animnrum salutem uuice quœrant, ingens profecto 
meiitnm ajrod Deum, et solidam apud *i#os sapientes aibi comparant 
fcloriam. H»c vero laudis orn&menta potiom auut iis, qu» levibcs vulgi 
judidis et opinionibus innituntuV. 

Cors igitur ut aJacri erectoque aoimo sis, et divin» benignitatis nus-
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un événement. Après vingt-deux ans d'oppositions 
inouïes, d'injures, de calomnies et môme de persécutions, 
Mgr Gaume voit la thèse capitale de la réforme chré­
tienne des études, telle qu'il T a posée et invariablement 
soutenue, consacrée, une seconde fois, de la manière la 
plus authentique. 

« Elle l'avait été une première fois par l'Encyclique du 
21 mars 1853« Sans se laisser émouvoir par le tapaçe qui 
se faisait alors autour du Ver rongeur, Pie IX prescrivait: 
Ut adolescentes... nonsolum germanam dicendi scribendique 
elegantiamy eloquentiam, tum ex sapientisstmis Sanctorum 
Patrumoperibus, tum ex clarissimis ethnicis scriptoribus ab 
omni labe purgatis, addiscere... valeant. 

« Tous les vrais catholiques, et môme les hommes qui 
ont souci de l'avenir, se réjouiront avec raison de ce 
nouvel acte de notre grand etbien-aimé Pontife; car la 
réforme radicalement chrétienne de renseignement des 
classes sociales qui, par leur supériorité, font le peuple à 
leur image, est le seul moyen humain de préserver l'Europe, 
et surtout la France, de nouvelles catastrophes. 

c Devant la parole du Saint-Père, toute fin de non-rece­
voir disparaît. Seuls parmi nous, les catholiques l&éraux 
pourraient se permettre de la tenir pour non avenue et 
continuer d'enseigner comme ont enseigné nos pères. 

« Quant aux adversaires de bonne foi, et j 'a i été du nom­
bre, ils reconnaîtront loyalement leur erreur. De leur 
côté, les établissements ecclésiastiques d'éducation, col-

picem babeto Apostolicam benedictionem, quam tibi, et praedictîs 
fittaUbus, qui tecura fllialis pietatis officia nobis exbibuerunt, peraman­
ier impertimus. 

Datum Rom» apud sanctum Petrum, die 22 aprilis 1874. 
Pontiflcatus nostri anao vice&imo octavo. 

PIUS PAPA IX. 
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UN ANCIEN ENNEMI DU Ver rongeur (.). 

Aux réflexions qu'on vient de lire, il importe d'ajouter 
l'explication du titre et de l'épigraphe de cet ouvrage: 
nous l'adressons aux pères de famille et aux instituteurs 
de la jeunesse. 

Aux pères de famille. — Plus que personne les parents 
sont intéressés à savoir si l'enseignement qu'on donne 
à leurs enfants est conforme aux règles tracées par le 
Saint-Siège. Ils savent, ou du moins ils doivent savoir, 
que de renseignement classique dépendent, cent fois sur 

(1) Voir le Monde et VUnivers, 28 mai 1874. 

léges catholiques, institutions, petits séminaires, se feront 
un devoir de conscience de prendre désorm lis pour règle 
invariable les prescriptions pontificales, en faisant entrer 
sérieusement, et non plus en doses homœopathiques, ou 
même en l'excluant complètement, l'élément littéraire 
chrétien dajs les études grecques et latines; de plus, en 
ne laissant entre les mains de la jeunesse aucun auteur 
qui ne soit purgé de toute souillure, quavis labe purgatus. 

a Roma locutaest, causa finita est. » 
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dix, la conduite future de leurs iils, l'honneur ou le déshon­
neur, le vice ou la vertu, la conservation ou la ruine de la 
fortune, le salut ou la perte éternelle de ce qu'ils ont de 
plus cher. 

C'est pourquoi ils seraient inexcusables de s'en rap­
porter aveuglément aux prospectus de tel ou tel éta­
blissement, à la réputation et au caractère de tels ou tels 
instituteurs. En plaçant leur fils dans une maison d'édu­
cation, telle quelle *oiY, le plus sacré de leurs devoirs est 
de se renseigner sur les doctrines dont on nourrira sa 
jeune âme ; d'exiger qu'on éloigne de lui tout auteur dont 
le commerce pourrait lui fausser l'esprit, par de fausses 
admirations pour de fausses vertus et de faux grands 
hommes; ou lui corrompre le cœur par l'étude de 
choses qui, suivant l'Apôtre, ne doivent pas môme être 
nommées parmi les chrétiens : Nec nominetur in vobis ; 
d'exiger, enfin, qu'on ne le laisse pas grandir dans l'igno­
rance de tout ce qu'il lui importe de connaître : le chris­
tianisme, avec ses bienfaits, son histoire, ses gloires mo­
rales, artistiques, intellectuelles et ses admirables lois. 

Que ces renseignements, obtenus dans un sens favora­
ble, soient la condition sine qua non de rentrée de l'enfant. 
Dans le cas contraire, que le père reprenne son en^ant et 
se relire, en disant la noble parole que nous avons en­
tendue : « Puisqu'il en est ainsi, mon fils ne sera pas 
bachelier, mais il sera chrétien. » 

Père vraiment digne de ce nom, ne craignez pas : si 
vous le voulez, votre fils sera bachelier et chrétien. Pour 
devenir bachelier, il n'est pas nécessaire d'être empoi­
sonné de paganisme. Jointe à la parole du Saint-Père, 
l'expérience le prouve : nous vous le montrerons. En tout 
cas, s'il y a dans le monde un bachelier de moins, il y 
aura un homme de plus. 
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Aux instituteurs de la jeunesse. — Prêtres, religieux 
et laïqs.es, songez devant Dieu à toute la responsabilité 
qui pèse sur vous. C'est entre vos mains, plus encore que 
sur les genoux de la mère, que se forme l'avenir de l'enfant 
Ibde la société. «L'adolescent, dit le Saint-Esprit, mar-
étlera dans sa voie, et il ne s'en écartera même pas dans 
!a vieillesse : Adolescens juxta viam suam, etiam cum se-
nuerit.non recedet ah va. Kemarquez-le bien : le Saint-Es­
prit ne dit pas puer o\i paruulus, mais adolescens. 

L9enfaat vous est remis à l'âge de la formation. Suivant 
qu'elle sera bonne ou mauvaise, chrétienne ou païenne, 
réducal ion que vous lui donnerez développera ou étouf­
fera celle de la mère. En preuve de ce que je dis, rappe­
lés-vous ce terrible exemple. Tous les impies d j dernier 
siècle, tpus les démocrates de 93, avaient eu, trois ex­
ceptés, d'Alembert, d'Holbach et lielvétius, des mères chré­
tiennes, Eux-mêmes furent chrétiens jusqu'à leur entrée 
m collège. L'éducation qu'ils y reçurent en fit des Bru-
Uis, des régicides, ét frais païens. Il n'en pouvait, il n'en 
pourra jamais e t » wrtiwaent, les mêmes circonstances 
étant données. Dis-moi qui tu fréquentes, je te dirai qui 
tu es. Aussi, quand une génération fait fausse route, on de­
mande aussitôt par gui elle a été élevée. 

Désormais, comment pourriez-vous dormir tranquil­
les, si, vous croyant plus sages que le Pape, vous éliminiez 
des études l'élément littéraire chrétien, ou si vous ne le 
donniez que dans la proportion d'un verre de bon vin, 
versé dans un tonneau de vinaigre? si, trahissant et votre 
conscience et la confiance des parent» chrétiens, vous 
laissiez entre les mains des enfants confiés à votre s )llici-
tude des auteurs non purgés de toutes ces souillures, 
dont une seule peut ternir pour jamais l'innocence d'un 
jeune cœur, et si vous leur faisiez étudier en latin ce 


